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Un cri d'alarme 
Le ralentissement, al regrettable par ail» 

fleurs, de la discussion du budget de 1928 
n'est pas sans présenter quelques avantagea, 
tant par suite Ues enseignements Inhérents 
a cette méthode, que des discours Intéres­
sants dont el.e permet le développement. La 
discussion du budget de ,a marine, qui s'est 
poursuivie, tua,s non achevée, au cours des 
deux séances d'hier, a B*i*Bla de coustater les 
difficultés auxquelles, dans un débat d'ordre 
budgétaire, on se heurte, du fait des ques­
tions pendantes ou uiêine résolues: elle a été 
aussi, pour le ministre de la marin», l'occa­
sion d ua très intéressant discours, ou i! a 
exiKjsé avec une grande franchise et une 
remarquable énergie, l'état .actuel de notre 
flotte, et a politique générale qu'il entend 
suivre pour assurer la défense nationale sur 
nier. 

En examinant à loisir les chapitres du 
budget de la marine, les divers orateurs se 
«••nt tr :vés amenés a soriever des questions 
qnl ne Boanraieal être Tranchées, iju'i, s'ajrisse 
des crciiis relatif* .vix euasirrctiaaa neuve* 
ou seu emtnt a 1'entretieu des existants, qu'il 
s agisse d e crédits relatif* à la solde du per­
sonnel, on se iieurfe A des problèmes qui ne 
peuvent être traités qu'après examen techni­
que par les services compétents, pais par les 
foui m Usions parlementaires. Ces pnb.èmes 
ont des rapports évidents avec la politique 
extérieure et ai ac In politique financière 
qu'on entend suivre: par i>ieu de- aMta, 
nièuie. i s BM lient on cause ui politique géné­
ral* du gouvernement. 

Dans raaaéaa, la discussion d'hier se trou-
Talt tout entière dominée d'un coté par le 
programme général ùos constructions na­
vales, de l'autre par le projet rie loi «nir les 
établissements de la msrine. fp n'est évidem­
ment r i s à occasion du budget que ces im-
portantes questions peuvent être traitées. On 
e»t réduir à .l'aire r s s l l l f l au ministre pour 
hflter ie vota de- soiBtloas définitives er lui 
donner, en atteudant. les moyens financiers 
nécessaires au fonctionnement 4e l'organisa­
tion actuelle. 1! cat don", en un certain sens, 
lnuti e de donner utie arardeai ans*! aaaatflS-
I ble | i -e- ; ,-, ,<• discus­
sion a pour oh; sa 'réfilts néces­
saires dans l'étal présent des chosvs: cile n<j 
peut prétendre aboutir a une rf Hia Blatte*;. 

Cette réorganisation, tout la -nnnde est 
d'sccorJ pour la reconnn-re inilspensable à 
bref délai. Le ( S U M U I discours prononcé 
par M. Ralbcrti. ministre de a Marine, l'a 
montré avec une force particulière. Il en ré­
sulte que 1a r'rance. si souvent accusée de 
zni.itansme et d'imuériailsme ourranciers, n'a 
plus, 4 l'heure actuelle, la marine que récla­
ment ta situation géographique et son empira 
colonial. 

Depuis 1014, toutes les puissances ont 
construit de nombreuses uuités destinées non 
plus seuleuvn; au remplacement des unités 
Tieillies. ni.'i- encore a .'accroissement de 
leur flotte. Depuis 1019, la France a construit 
an torpilleur et un sous-marin: l'Angleterre 
a construit 1 Sfl sous-marins, et les Etats-
Unis 1- - . Si l'on fa't abstraction de l'Alle­
magne, con;r:.n'e pa>- traité 5 ne pas déve­
lopper ses armements MvaJa an-delâ d'une 
limite fixé", on verra que la France seule a 
laissé sa flotte stationnante, pendant que le 
Japon et même l'Italie augmentaient la leur. 
Or. Ittat d'une flotte n'est srationnaire qu'en 
apparence; p:r i'oiïet du temps, eile dispa­
raît peu I p,̂ .i. .«K's MTtraa perdant tonte va­
leur militaire au bout d'un nombre rt'nonées 
dêtermi.".". J-a France ne construisant pas 
d'unité? non..-les. le ministre a pu dire: «Il 
fsut que .a France le sache: sa marine se 
meurt. » 

Ce cri d'alarme doit être entendu. Car la 
France a besoin d'une flotte: el.e a 2.500 
kilonu"très «la côtes il défendre: elle doit 
assurer la liaison entre es colonies et la 
métropole: oir eslle-ci, en cas d'agression, 
aurait besoin des ressources que pourraient 
lui fournir celles- '> en hommes et en denrées 
de toute r:>ture. Les elTeetifs et les denrée*. 
des co.onies doivent entrer eu ligne de 
compte dans le plan de la défense nationale. 

Mais lu situation zénérale est dominée par 
des acoerds polit.ones et par des nécessités 
financière*. Le inmis're de la Marine a an­
noncé que 'es accorda de Washington se­
raient arocni «"ruent soumis A la rn'iflcntion 
dn Parlement. Il a fait d'autre part on ta­
bleau des économies qu'il a dé.lft réalisées et 
}e celles qu'il compte réaliser encore, de fa­
çon A pouvoir atteindre ies buts d'ordre dé-
fansif qui sont aaalajaaa a la marine, saus j 
imposer nu pays ia* sacridees supplémen­
taires. Il se propose un tripe objectif: eons- I 
trnlre de nouvelles unités destinées à entre­
tenir la flotte de haute mer Indispensable Via ! 
liaison avec nos colonies, organiser la défense I 
de nos cotes taat par les installations de bat­
teries nécessaires que par la construction des 
aona-marins indispensables,créer enfin l'avia­
tion maritime dont ne peuvent se passer ni 
la flotte, ri la AMaaa* des cotes. 

Ce programme modeste, dont personne ne 
peut prendre ombrage, puisqu'il est entière­
ment défensif. permettra a la marine fran­
çaise de jouer le ro e qui lui est assigné. 
Mais, avant qu'il puisse être réalisé, il est 
nécessaire de commencer à faire porter notre 
•Sort sor certains points particulièrement 
Importants: l'aviation maritime er ia défense 
des cotes, four l'aviation maritime. U s'agit 
d'une véritable création, puisque depuis qua­
tre s ns rien n'a été fait. Pour la défense des 
ce tes. il s'agit d'Installations qui sont desti-
•éee S permettre de fixer définitivement les 
principes généraux auxquels on se ralliera. 

Dans ces conditions, et quand on sait l'ef­
fort d'économie tonte par M. Raiberti. on m 
peut que lui accorder es crédits qu'il réclame. 
Et 11 est curieux de constater qu'un bon 
nombre de critiques qui lui ont été adressées 
nier tendaient â des relèvements de crédits. 
Cependant, aux projets qu'il a énnmérés, 
noua croyons qu'il serait utile d'en ajouter 
un; ce projet tendrait a la réorganisation des 
services de direction et d'exécution et entraî­
nerait par le lait même un changement heu­
reux dans des métlio les souvent trop bureau-
cri u- ne-. Le premier objectif aoquel on doit 
tendrs, c'est de redonner la vie 1 la marine 
française gênée par lbypertrophle de cer­
tains organes et l'atonie extrême de certains 
antres. J. D. . . D. . . 

Situation critique à Lausanne 

Pour éviter une rupture, les Turcs 

de la question des détroits 
Lausanne, 20 décembre. — Tous les ren­

seignements confirment l'Impression que les 
Turcs feront nne réponse négative anx pro­
positions des Alliés. 

Néanmoins, les Turce désirent empêcher 
que leur refus entraîne la rupture des négo­
ciations e t c'est pourquoi ils proposeront, 
croit-on. a la Conférence, de passer a un 
autre sujet. 

Us espèrent, en effet, à la faveur d'un 
ajournement de la question, obtenir que les 
Alliés, et principalement les Anglais, re­
noncent a nne partie de leurs propositions. 

NOUVELLES RESERVES TURQUES 
DANS LA QUESTION DES MINORITÉS 

Lausanne, 20 décembre. — Les Turcs ont 
fn.t, ce matin, à la sons-commissoln des mi­
norités, les pins expresses réserves au sujet 
d'une disposition concernant la question des 
races en Tnrquie, que les Alliés ont intro­
duite dans leur projet. 

ACCORD VERBAL 
SUR LE REGIME DOUANIER 

En ce qui concerne le futur régime doua­
nier de la Turquie, an accord pour le moins 
verbal a été obtenu entre les puissances et 
la Turquie, accord qui donne satisfaction aux 
propositions française». 
LA CONFERENCE N'INTERROMPRA PAS 

SES TRAVAUX PENDANT LES FETES 
I.a nouvelle de la signature imminente de 

préliminaires de paix est, semble-t-il. pré­
maturée. Il ne peut, en effet, être question 
de réd ger des préliminaires que s'ils com­
prennent toutes les décisions prises d'nn 
commun accord entre les puissances et les 
Turcs. 

C'est pour cette raison que lord Curzon 
ne rentrera pas 3 Londres pour ies fêtes 
de Noël. Il y a même tout Heu do penser 
qne la Conférence ne cb/>mera pas en're la 
Noël et le Nouvel An. 

loir, pmg* 2, nos DÉPÊCHES 
| b im DERNIÈRE HEURE. 

LA POLITIQUE 
SOYONS OPTIMISTES 

Oui, soyons optfmlstA, malgré tous le* 
médecins tant pis et tons les prophète» de 
malbeur qui depuis quelque temps se moltl-
p.lest *nr natra rarrttoire. 

Sans doute, tout ne va pas pour le mieux 
chez noua et les causes de préoccupations sé­
rieuses sont nombreuses. Mais on peut affir­
mer hardiment, parce que c'est la vérité, que 
la situation générale de la France gagne a 
être comparée aux situations des autres na­
tions. 

Politiquement et socialement parlant, noua 
vivons dans le calme, et les petites agitations 
électorales et parlementaires, pas plus d'ail­
leurs que le boui.lonnement des idées pins on 
moins révolutionnaires, ne parviennent â 
troubler la paix Intérieure. 

Le pays, manifestement, entend poursui­
vre l'œuvre de reconstitution sans se laisser 
distraire par ce qn'M considère aujourd'hui 
comme les â-cêtês de la vie nationale. Certes, 
11 suit avec pnsslon le développement des 
grands problèmes êconomiçoes et financiers, 
mrls ce n'est pas pour se lamenter et se dé­
courager q-ir.nd >s solutions lui apparaissent 
par trop lointaines on par trop ardues. 

Et c'est pourquoi le pays en veut aux 
pessimistes qui profitent des difficultés ac­
tuelles pour semer dans les esprits un doute 
au sujet de i effort gigantesque accompli 
depuis l'armistice. 

On a dit et répété que c'est la confiance 
inébranlable dans le succès final qui a été le 
principal facteur de la victoire, pendant la 
,'uerre. yuand les Allemands étaient a Noyon, 
si la France avait écouté les défaitistes, 
jamais elle n'aurait pu tenir Jusquau triom­
phe de nos armées. 

Or, la situation militaire a été plus mau­
vaise, plus compromise que ne l'est et que 
ne le sera Jamais notre situation économique 
•t financière. 

Il est de mode aujourd'hui, en de certarni 
milieux, d'exagérer à plaisir noa difficultés 
financières, et pour paralrte bien Informés, 
des gens qui n'en savent pas plus long que 
tout le monde, parlent couramment de faillite 
et de banqueroute. Plusieurs orateur* parle­
mentaires se sont engagé* bien lxoprudem-
mnt sur ce même terrain tout dernièrement 
1 propos de la discussion du budget. Il* ont 
lancé i la légère de ia tribune des chiffres et 
des assertion* qui seraient le défaitisme 
financier par tous le* signe* et par toute* les 
lettre*. 

Il s'est reneontr* fort heureusement tfes 
membres du Gouvernement et des députés 
compétents pour leur répondre et réduire à 
leurs Justes proportions leurs critiques 
erronées. 

Non, après l'effort immense accompli pour 
relever les ruines de la guerre, après Ces dé­
penses indispensables «t énormes qu'elle a 
consenties depuis la paix, on ne peut dire 
sans trahir la vérité que la France, est il bout, 
que aa situation financière est désespérée. 
Les résultats obtenue depuis quatre ans ga­
rantissent l'avenir. 

Et l'antre jour, le ministre du Commerce 
avait raison de s'écrier â la Chambre: « Noua 
sommes certains qu'avec le travail de nos 
oommerçadts, de mos industriels, (9e nos 
ouvriers, de nos agriculteurs, nous sortirons 
des difficultés actuel.es A l'honneur de notre 
pays. La France peut avoir confiance dans 
son avenir économique. » 

Evidemment, la dégringolade de plus en 
plus accentuée de notre natalité pose un re­
doutable point d'Interrogation.Tons les efforts 
constatés sur tous les autres terrains vont-ils 
être rendus inutiles par le fléau de -la dépo­
pulation? 

La question est frave, la plus grave de 
toutes. Noua avons confiance pourtant que le 
par* éclairé et conscient du péril, fera 1* ré­
ponse que lui dicte 4 la fols son patriotisme 
et ls Juste compréhension de son véritable 
intérêt. 

Le pays poussera jusqu'au bout la logique 
de son effort: puisqu'il veut vivre. Il aura 
beaucoup d'enfants. 

Maurice Aobcr. 

M. Clemenceau 
est rentré à Paris 

LE PASSAOE A PLYMOUTH 
Plymouth, 20 décembre. — M. Clemem« 

ceau est arrivé * Plymouth, sur le « Paris *. 
venant de New-York. L'ex-premier ministre 
français est en bonne santé. U s'est refusé 

M. CLEMENCEAw 

A faire aucune déclaration t la Presse, au 
sujet de ses impressions sur son voyage aux 
Etats-Unis. 

M. Clemenceau, contrairement t son ha­
bitude, n'est ns« ail* se coucher de bonne 
heure, ei il a pré'ldê une soirée d'adieux. 

L'ARRIVÉE AU HAVRE 
ET LE DEPART POUR PARIS 

P;rls. UO décembre. — M. Clemenceau est 
rentré «n France par le paquebot « Taris o, 
qui esc arrive eu rade du Havre ce matin, 
A neuf heures. 

MM. Albert Clemenceau, Tardleu, Mandel, 
Piétri. Ignace, et de nombreux Journaliste* 
étaient ailés au-devant du paquebot « Paris » 
sur le remorqueur « Titan ». 

Une coarte interview 
M. Clemenceau a accordé aux journaliste* 

une courte iaterview dans laquelle il a déclaré 
notamment: 

Je crains la Ruhr 2 cause des grèves. 
Répondant a phreieurs «tue-lions au sujet de 

déclarations qu'il aurait faites a son départ de 
New-York et dont il a été fait état au cours de 
ls séance de la Chambre française du 15 décern­
er», M. Clemenceau a dit que les propos qui lui 
ont été prêtés sont fantaisistes: la sente inter­
view nti'il a donnée, en Amérique et qu'il a cor­
rigée est celle qu'il a accordée au « AYortd », ils 
12 décembre. 

Avant de quitter le paquebot M. Clemen­
ceau n remercié le commandant Maurras et 
lui a donné l'accolade. 

I" est parti ensuite en automobile pour 
Paris, accompagné de IL Tardieu. 

L'ARRIVEE A PARIS 
Paris, 20 décembre. — M. éicorges Cle­

menceau, venant du Uavre eu antomobtle, 
est arrivé A lft h. 45 à son domicile, 6, rue 
Franklin. 

De nombreux donrnalistes et photographes 
l'attendaient a sa porte. 

M. Clemenceau s'est laissé photographier 
assez facilement, mais il s'est refusé à faire 
des déclarations. 

Répondant cependant a une question d'un 
journaliste, 11 a déclaré qu'il avait trouvé 
le peuple américain très enthousiaste et qu'il 
était très heureux d'avoir accompli ce voyage. 

u Le peuple américain, a-t-ii dit, est tou­
jours le grand ami de la France. » 

M. Clemenceau ne paraissait nullement fa­
tigué de la traverse ou'i. vient d'accomplir. 

Il a regagné ses appartements où quelque» 
amis l'attendaient dé>V 

LES COMMUNISTES FRANÇAIS 
EMBARRASSÉS 

Moscou ne permet pas qu'on soit A U foi* 
communiste et franc-maçon 

Paris, 20 décembre. — Hier soir, an siège 
du Grand-Orient, les membres du parti com­
muniste adhérents A la franc-niseonnerle se 
sont réunis pour envisager la situation parti­
culière qui leur est faite par ;es nouvelles 
décisions du Congrès de Moscou. 

Malgré l'interdiction du bureau politique 
du parti commuuiste. qui aval annoncé que 
les communistes qui assisteraient A cette 
réunion se mettraient en rébellion avec Mos­
cou, de nombreux délégués étaient présents. 

Après un long et minutieux examen de la 
situation, les francs-maçons communistes ont 
décidé de rester tout '1 la fois et francs-
maçons et communistes. 

Une note sera envoyée dès aujourd'hui au 
comité-directeur pour le prier de demander 
A l'exécutif de Moscou de revenir sur sa dé­
cision. 

Comme chacun sait que Moscou ne tran­
sigera pas. on peut conclure de cette réunion 
que les francs-maçons communistes, ne vou­
lant pas démissionner du parti, attendront 
placidement d'être exclus de ce parti. 

Pour les vétérans français 
et italiens 

de la campagne d'Italie 
Rome, 20 décembre. — Le c Giornale 

d'Italla > annonce que M. Mussolini a donné 
un avis favorable A la proposition déjl 
aeceptée par le gouvernement français et ten­
dant A décerner la médaille militaire fran­
çaise aux Italiens ayant faire la guerre de 
18,19. La même médaille d'argent pour la 
vtileur militaire sera accordée psr l'Italie 
aux vétérans français de la même campagne. 

La remise des décorations surn lieu eu 
Itslie, probablement le 24 juin 1023, Jour 
anniversaire de la bataille de Solférino. 

LES REPARATIONS 

la pretenfloe Runiwin i 
américaine n'est p lhso ire 

Paris, 20 décembre. — Le gouvernement 
des Etats-Unis, dans aucune de ses com­
munications officielles, n'a pria A son 
compte IM projets d'intervention directe 
dans l'aflkire des réparation* qnl lui sont 
généreusement piétés par quelques Jour­
naux. Mais au eotsrs dm certaines conversa­
tions, JfcL Huwha», secrétaire d'Etat, a eu 
l'occasion d'exprimer soc avis sur la pro­
cédure qui pourrait être suivie avec le plus 
d'avantages pour venir a bout des difficul­
tés actuelles. C'est ainsi qu'il a été amené 
A parler d'une conférence économique et fi­
nancière, et de commission arbitrale neutre 
ayant pour mission de déterminer la capacité 
de paiement de l'Allemagne. 

A ces simples échanges de rues se li­
mita ce qu'on a. avec trop d'empressement, 
appelé t Te plan américain pour les répa­
rations ». 

D y a des raisons sérieuses de croire ce­
pendant que le gouvernement américain ne 
s'opposerait pas A apporter son aide au rè­
glement du problème des réparations s'il 
était posé sérieusement. 

Dans les milieux financiers, l'Interpréta­
tion qui parait la plus raisonnable, est qu'il 
s'agirait vraisemblablement de faire exami­
ner la question des réparations et la capa­
cité de paiement de l'Allemagne p«r nne 
commission de banquiers, analogue A celle 
qui s'est tenue A Paris. 
UN EMPRUNT ALLEMAND EST ACTUEL­
LEMENT IMPOSSIBLE AUX ETATS-UNIS 

New-Tork. £0 décembre. — M. Morgan 
a informé M. Wiedfeldt, ambassadeur de 
Berlin i Washington, qu'un emprunt alle­
mand est Impossible aux Etats-Uni*, parce 
que l'achat des bons alleminds ne retien­
drait pas actuellement l'attention du public 
américain. 

, <t Nous ne pourrions pas non plus. a-t-Il 
ajouté, recommander actuellement au public 
de souscrire â un tel emprunt. » 

LA DECEPTION EN ALLEMAGNE 
Berlin, 20 décembre. — Les démentis 

parvenus de Washtnïton on* provoqué une 
déception d'autant plus grande que les illu­
sions étaient plus fortes. Le mark recom­
mence un mouvement de chute capide qui 
risque de dépasser tous l°s cours déjA at­
teints. 

LE VOYAGE DE M. HARVEY 
Aucune déclaration officielle n'ayant été 

fait» Jusqu'à présent, rien ne permet d* *up-
l poeer que le voyage de M. Harvey. ambas-

Tsadeur des Etats-Unis a Londrws. soit "mo­
tivé spécialement par la question des répa­
rations. 

Dans les milieux officiels, on se refuse 
d'ailleurs A donner la moindre Indication au 
sujet de ce voyage. 

A BERLIN. 
LES OUVRIERS DE L'ETAT DEMANDENT 

DE NOUVELLES INDEMNITÉS 
r.erlin, 'JO décembre. •— Le syndicat des 

ouvriers de l'Etat. A Berlin, a demandé le 
paiement de nouvelles Indemnité de renché­
rissement pour la deuxième quinzaine de dé­
cembre. 

Le représentant du ministre des finances 
a déclaré qu'il n'était pas possible de faire 
nn nouveau versement aux ouvriers. 

Les chefs des syndients tenteront une 
nouvelle démarche: ils déclinent tonte res­
ponsabilité «u cas d'une grève partielle. 

Une certaine agitation se manifeste parmi 
les chetniants. 
M. MUSSOLINI NE PARTICIPERAIT PAS 

H LA CONFERENCE DU 3 JANVIER 
Rome. 20 décembre. — L'agence Stéfanl 

publ.e la nofe suivunte : 
e II est très peu probable que M. Musso­

lini ait le temps de se rendre A Paris. A 
moins que la préparation diplomatique de la 
conférence ne soit arrivée â un point tel 
qu'elle puisse faire considérer comme cer­
tain l'établissement d'un accord entre les 
Alliés. » 

Le rôle actuel de 1 ambassade rosse 
à Paris 

EH* est aujourd'hui un centre de conseils 
et de secours pour les Russes exilés 

Paris, 20 décembre. — L'ambassade russe 
A Paris", contrairement A ce qu'on pourrait 
croire, n'a pas cessé sou activité, bien que, 
celle-ci ait changé totalement de caractère. 

L'ambassade en effet, est sans relations 
arec le gouvernement russe et sans fonction 
auprès du gouvernement français. 

Son rOle actuel est de s'occuper des intérêt* 
des Russes exi es pour lesquels elle est deve­
nue un centre de conseils et de secours. 

A l'ambassade même, un Comité philan­
thropique a son siège; il vit de dons. 

Une école qui groupe 200 élèves a été fon­
dée avec l'aide dn gouvernement français. 

Un asile a été organisé où nn général en­
seigne Vébénisterie aux enfants. 

Les secours distribués psr l'ambassade de­
puis 1918 s'élèvent A près d'un million. 

L'affaire des lettres anonymes 
de Tulle 

La condamnation d'Angèle Laval 
Tull£_20 décembre. — L'audience du Tri­

bunal correct.onnel est ouverte a 13 h. 30. 
Mlle Angèle Laval est absente. 

LE JUGEMENT 
Le président donne lecture du jugement, 

qui contient de nombreux st^endus et consi­
dérants, établissant la dif£jiuei:iio et la 
publicité, établissant aussi la compétence du 
tribunal et la ral.dité de la procédure gulv.e 
par le juge d nstruction. 

Dans ce Jugement, le tribunal dégage le 
mobile qui a conduit l'auteur des lettres ano­
nymes A les écrire, et il développe les faits 
matér,els qui établissent des- présomptions 
grave» contre l'.nculpée. 

Il mentionna, en dernier argument, l'ex-

snils ANGELE LAVAI. 

pertlse du professeur Locard comme une 
grave présomption, et trouve un aveu com­
plet de culpabilité dans la lettre de Mlle 
Angèle Laval, Insérée dans le rapport mô-
dlcaL 

Il indique que l'inculpée mériterait le ma­
ximum, sans l'atténuation des experts mé­
dicaux, mais que les parties civile* ne ra-
-eteercfaaat qu'ut*-réparation morale. 

Ponr rous ces motifs, r* tribunal déclare 
l'Inculpée coupable, et 11 la condamne A an 
mois de prison avec sursfc, A IOO francs 
d'amende pour diffamations publiques, A 
5 francs d'amende pour diffamation privée. 

Il la condamne en outre aux dépens et A 
i o o francs de dommages-intérêts A chacune 
des parties civiles. 

A LA CHAMBRE 
Le régime de Tindigénat en Algérie 

Le budget des Colonies 

AUTOUR DU PALAIS-BOURBON 

LE RESTAURANT DES DÉPUTÉS 
NE FAIT PAS SES FRAIS 

Avec une cotisation mensuelle de s francs 
par député, il pourrait être remédié 

A la situation actuelle 
Paris. 20 décembre. — Le restaurant du 

Palais-Bourbon est menacé, 11 ne fait paa 
ses frais. 

Par une lettre-circulaire qu'ils adressent A 
leurs collègues, les trois questeurs de la 
Chambre. MM. Saumande. Duciaux-Montell 
et Leuail, attirent leur attention sur les diffi­
cultés de l'entreprise, et sollicitent d'eux, 
pour qu'aile subsiste, un petit sacrifice. 

Les trois questeurs proposent d'Instituer 
pour le restaurant par ementalre un régime 
analogue 4 celui de la buvette et qui consis­
terait c A répartir ces frais généraux sur l'en­
semble des membres de la Chambre par le 
moyen d'une reteuue mensuelle de 2 fr. sur 
lenr indemnité législative, retenue qui vien­
drait, en conséquence, en augmentation de 

, celle qui leur est déjà' faite pour ta buvette. 

SEANCE DU MATIN 
Pr\ris. 20 décembre. — La Chambre a disent*, 

ce matin, le projet de loi tendant A proroger, 
pour une période de eir.q ans. certaines dispo­
sitions de la loi du 1"> juillet 1914. réglementant 
le rApini» de l'in-lirtënat en Algérie. 

Aprê« j* vote de l'article unique du projet, la 
commission prend en considération on article ad­
ditionnel de M. Moutet. tendant a faire él-re 
par le corps électoral ind:pène, les représen­
tants de la Chambre des députés. 

I.'amendemat est disjoint et renvoyé A la 
commission. Séance ierée â midi. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris 20 décembre. — M Puech ouvre la 

séance a lu h. 5. 
LE BUDGET DES COLONIES 

L'ordre du jour ar—cUe 'a suite de in discus­
sion du budget des Colonies. 

M. Berthon critique la po itique coloniale; de 
tons les gouvernements; mais i. vise surtout la 
politique de la France. 

E se plaint ensuite de ce qu'on tolère, ouver­
tement, la vente de Paleool et de l'opium, dans 
les colonies françaises. 

U demande que ces scandales cessent. 
M. Outrey. député d'Indo-Ohine. demande au 

ministre les mesures qu'il compt» prendre pour 
3 utrisation des ressources financières de cette 
roJonie. 

E signale tontes 'les matières premières qui 
pourraient être envoyées en France, notamment 
pour la reconstitution des rég-oas libérées. 

M Boisneuf député de la Guadeloupe, monte 
t T* trbnne. 

M Boisneuf. — Je suis le pefit-ffs d"nn des 
affranchis en faveur desquels intervenait antre-
fois M. Jules de I.nsteyrie. dont 1* i>etit-flls est 
assis au hane dn gouvernement, er face de moi. 
voi'fl ht Traie politique eolonia'e franchise, poli­
tique d'a-saimf.ation et d'affranchissement (Ap­
plaudissement* sur tous les bancs!. 

M. de Lasfevrie ainpiaudlt ohalenrensement les 
paroles de son collègue. 

M. Boisneuf critique > récime des concessions 
domaniales: 11 affi~me qu'A Madneasmr. les in-
dieènes -sont soumis à une justice tout â fait 
arbitraire. 

SI. Sarraut répfliqoe qu'B a toujours réprimé 
sévèrement tous les actes de brutalité commis 
par des colons ou des fonctionnaires et qu'il n'en 
laissera aucun impuni. 

M. Boisneuf formule encore pjnsieurs griefs 
contre l'administration française. 

La cuits de la discussion est renvovée A Jeudi 
matin. La séance est levée a 19 h. 35. 

Le Noël des enfants 
des pays dévastés 

Paris. 20 décembre. — Hier matin est 
parti pour les Ariennes et la Meuse le pre­
mier convoi de jouets et lainages (plus de 
dix tonnes! que la Ligue des el'efs de sec­
tions et des soldats combattants envole aux 
enfants des régions dévastées. 

Le procès des socialistes 
révolutionnaires à Petrograd 
i l accusés condamnes A mort 

Londres. 20 décembre. — On mande de 
Biga que le procès des socialistes révolution­
naires vient de se terminer A rétrograde. 

Onze accusés ont été condamnés A mort 

L'érection du PrésHtat 
de la République 

M. Wojoiechowski est élu 
Varsovie, 20 décembre. — M. WoJoiechoW 

ski, membre dn parti Witoa. ancien minlsts» 
du Cabinet Paderewskl, a été élu présides» 
de la République par 298 voix contre 227 • 
Morawski, professeur de l'Université d* Cra-
covle et candidat de droite. 

Les funérailles de M. Narutowici 
LE TRANSFERT OU CORPS 

AU CHATEAU ROYAL 
Varsovie. 20 décembre. — Le corps dsi 

M. Narutowlcz. prés.dent de la République 
polonaise, assassiné, samedi. A Varsovie, a 
été transporté du château du Belvédère aa 
château royal. 

Après une messe célébrée par le cardinal 
Kakowskl. dans la chapelle ardente du pa­
lais da Belvédère, la levée du corps a **J 
lieu. Le cercueil, couvert d'un drapeau po­
lonais, a été pl.icé sur le corbillard par le*) 
membres des maisons civile et mJltaire d» 
président. 

En tête du cortège se trouvaient des délé­
gations venues de tout le pays, avec àm 
étendards et couronnes: ensuite venaient 
des détachements de uhlans, d'Infanterie et 
d'artillerie. 

Après le corbillard, attelé de huit che­
vaux, venait la famille du président, pu'* 
les présidents de la Diète, dn Sénat, du 
Conseil des ministres. les membres de* 
maisons civile et militaire du président, M 
corps diplomatique, ies misions militaires, 
les députés et les sénateurs de tous laa 
partis au complet, e t c . . 

Sur tout le parcours du cortège, les trou­
pes faisaient la haie et présentaient les 
armes au moment où le ebar passait. Der­
rière le cordon dp troupes avait été placée 
la Jeunesse dos ''coles. 

L'ARRIVÉE AL" CHATEAU ROYAL 
A l'arrivée du cortège au rhAteau royal, 

les musiques militaires ont exécuté l'hymM 
national; les mir, s'res r r ]e« généraux oui 
porté le cercueil dans la «aile des Cherau**»» 
où le corps sera expos.» pendint trois Jour* 
et veillé par une garde d'honneur, l'n c Ree 
quiem 'i a terminé la cérémoc'" î>,o«-bn\ Eu 
suite, les délégations ont défilé devant kl 
catafalque. 

La cérémonie s'est déroulée dans un ordra 
et un calme absolus. Le même Jour, dam 
le pays entier, des messes pour le repos da 
l'Ame du président ont été célébrées. 
U s OBSBOUES AURONT LIEU VENDREM 

La dépouUle mortoli* da M. Xaaatosri.» 
s o n temporairement déposée dans la cathé­
drale de Sa nt-Jean. Les obsèques seront 
lieu vendredi. Le deuil prescrit aux militaire* 
durera six semaines : pour les autorités ci­
viles, il sera de deux semaines. 
L'ASSASSIN SERA JUGÉ le 19 DECEMBRE 

Varsovie, 20 décembre. — L'assassin du 
président sera Jugé par un tr.bnnal ordi­
naire. Le procès commencera le 29 courant 
LES SERVICES A LA MEMOIRE 

DU PRESIDENT ASSASSIN! 
A Paris 

Paris, 20 décembre. — Fa service so'ea-
ne! pour le repos de l'Ame du président de la 
République polonaise, a été cê.ébré. ce matin, 
dans la chapelle polonaise de l'église de l'As­
somption, rue Saint-Honoré. 

Le président de la République était repré­
senté. 

A Bruxelles 
Bruxelles, 20 décembre. — Par les soins d* 

'ia légation de Pologne, un service solennel 
a été célébré, dans la matinée, A l'église Ste-
Gudule, pour le repos de l'Ame de M. Naru­
towlcz, président de la République polonaise. 

A Londres 

Londres, 20 décembre. — Fne messe dé 
«Requiem u A la mémoire du président Naru­
towlcz a été célébrée, ce matin. A rég ise St. 
Jsmes. Le roi d'Angleterre était représenté. 

NOTRE PAIN QUOTIDIEN 

La farine mélangée de ria 
et de seigle 

sera obligatoire à partir 
du 25 décembre 

Paris. 20 dêeemoTe. — Le « Journal otû-
ciel » publie le décret suivant du ministre dt 
l'Agriculture : 

A partir du 25 décembre 1922 lnclusivu. 
ment et Jusqu'au 81 août 192* inclusivement, 
la farine. A l'exclusion de celle bénéticlamf 
d'une dérogation •* l'article 1er du décret da 
28 Juillet 1922, devra être composée obliga­
toirement d'un mélange de 90 pour cent du 
farine entière et soit de 10 ponr cent da 
farine de seigle, soit de 10 pour cent de fa­
rine de riz. soit de 10 pour cent d'un mélangé 
en parties éga.es de farine de seigle et da 
farine de riz. 

L'addition des farines de succédanée A la 
frrine entière de froment devra être effectué* 
avant la sortie du moulin. 

«s» • • 

Les douzièmes provisoires 
pour 1923 

Paris. 20 décembre. — C'est probablemeai 
A la séance de la Chambre de samedi maria 
que M. de Lasteyrie, ministre des Financée, 
déposera deux douzièmes provisoires pour 
1923. La Commission des Finances auquel la 
projet sera renvoyé le rapportera au début da 
la semaine prochaine pour laisser su Sénat* 
le temps de les voter avant le 81 < 

Un million de bijoux volés 
dans un rapide Paris-La Haye 

La Haye 20 décembre. — Un v«l da 
bijoux, estimés 1.100 000 francs, a été eaat» 
mis dsns le train de Paris, arrivé leL 

La baronne Devratn-Ollendorf. habituât 
Paris, s'aperçut, un quart d'heure après soaj 
srrivée A l'bêtel de Scheveningue. en ouvrant 
son sac de voyage, que tous •** bijoux. rea« 
fermés dans des écrins, avaient disparu, en» 
tre autres un collier de perles d'un* v a t ^ H 
de 60.000 francs, deux brillants râlant 20.S*JsW 
francs, une broche de 12.000 fr. 

actuel.es

